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Trois figures de la campagne en tensions
Pour comprendre les perspectives des campagnes
françaises, une entrée par les usages, fonctions et
représentations de l'espace est privilégiée. La
diversité de ceux-ci est ordonnée en trois grandes
figures de la campagne :
- la campagne ressource recouvre les usages pro-
ductifs de l'espace rural, vu comme le support
d'activités économiques, celles qui utilisent le sol,
les ressources naturelles et d'autres ressources spé-
cifiques propres aux espaces ruraux.
- la campagne cadre de vie ou paysage recouvre le
rural comme espace résidentiel et récréatif,
comme espace consommé par l'habitat et le loisir.
Elle inclut l'ensemble du secteur de l'économie
résidentielle dans les espaces ruraux,
- la campagne nature est celle d'une nature
"objective" qui a ses fonctionnements propres qui
ne sont pas nécessairement en correspondance
avec les préférences environnementales des indivi-
dus ( les aménités, les agréments du milieu envi-
ronnant sont une composante de la campagne cadre
de vie). Elle inclut des ressources -l'eau, le sol, la
diversité biologique- et des fonctions des cycles,
des régulations climatiques ou écosystémiques. La
campagne nature concerne principalement la
conservation de la diversité biologique, la préser-
vation de la qualité des constituants des ressources
naturelles vitales, la prévention des risques natu-
rels globaux comme le changement climatique.
La dynamique d'ensemble du rural est la résultan-
te des tensions entre ces figures qui s'appuient sur
les mêmes ressources et de la façon dont elles s'ar-
ticulent entre elles. L'exercice de prospective sup-
pose dans un premier temps d'identifier les ten-
dances lourdes à l'oeuvre, les processus émergents
et les facteurs de rupture dans ces différentes com-
posantes du rural.
Tendances lourdes et dynamiques actuelles
Le développement résidentiel du rural est un des
faits majeurs des campagnes françaises depuis les
années 70. Il a principalement reposé jusqu'à main-
tenant sur la périurbanisation, l'étalement urbain de
populations vers les campagnes les plus proches
allant de pair avec le développement des migrations
quotidiennes domicile-travail. La périurbanisation,
moins intense aujourd'hui, a tendance à laisser la
place à une diffusion plus générale de l'étalement
urbain dans l'ensemble de l'espace rural plutôt qu'à
une densification du périurbain. Le désir de cam-
pagne des français est toujours très fort : un gros
quart de la population urbaine déclare aujourd'hui
avoir l'intention d'aller habiter à la campagne dans
les prochaines années (Perrier-Cornet, 2002). La
campagne cadre de vie est devenue centrale dans
les représentations actuelles du rural dans la popu-
lation française. En parallèle, il faut souligner l'é-
mergence de nouvelles formes de mobilités des
populations vers les espaces ruraux : migrations de
retraite, installations d'européens dans les cam-
pagnes françaises...
Le rural productif est d'abord marqué par le recul
continu de l'agriculture, bien que celle-ci maintien-
ne quasiment son emprise sur le territoire.
Parallèlement, se développe une demande croissan-
te de biens de nature qui concernent en partie l'agri-
culture et surtout le tourisme. L'industrie connaît
des évolutions contrastées : l'industrie rurale tradi-
tionnelle résiste mieux dans un contexte de renfor-
cement des processus de métropolisation des acti-
vités, a priori en défaveur d'implantations rurales.
Depuis peu, on assiste à un mouvement de décon-
centration industrielle vers le périurbain.
Edité par le Département d’Economie et Sociologie Rurales de l’Institut National de la Recherche Agronomique
Mission Publications : 65, Bd de Brandebourg, 94205 Ivry-sur-Seine Cedex - Tél. 01 49 59 69 00
Directeur de la publication : Hervé Guyomard – Rédaction : Didier Aubert (Rédacteur en chef), Suzanne Jumel
Reproduction partielle autorisée avec mention de l’origine.
N° 1-2/03 - DECEMBRE 2003
17ème année
ISSN 0988-3266
RECHERCHES EN ECONOMIE ET SOCIOLOGIE RURALES
PROSPECTIVE DES ESPACES RURAUX FRANÇAIS À L'HORIZON 2020
Vu la diversité de leurs usages et fonctions, la physionomie future des campagnes françaises peut revêtir des
aspects très contrastés. S'appuyant sur une synthèse et une relecture des connaissances acquises sur les
espaces ruraux, le groupe de prospective constitué à la Datar sur ce thème propose quatre scénarios pos-
sibles pour les campagnes françaises à l'horizon 2020.La montée en puissance de la question de la nature
dans l'ensemble de l'espace rural est incontestable :
concernant des biens collectifs, elle repose d'abord
sur des politiques publiques dont le développement
est actif depuis une quinzaine d'années et source
locale de controverses (cf. Natura 2000). Ces dis-
positifs conduisent à une nouvelle manière de
découper le rural autour d'objets naturels, dans un
contexte d'internationalisation des politiques d'en-
vironnement. Les actions de conservation ou de
protection ne sont plus confinées dans des zones
particulières (réserves, lieux remarquables). Elles
sont menées sur des territoires de plus en plus
larges et concernent potentiellement l'ensemble des
espaces ruraux.
Quatre scénarios pour les campagnes
françaises à l'horizon 2020
Cette grille de lecture sert de base pour la prospec-
tive des espaces ruraux : en adoptant la démarche
méthodologique de l'analyse morphologique, on
considère les trois figures de la campagne comme
les composantes d'un "système rural".
Les scénarios construits reposent sur des hypothèses
différenciées sur l'importance respective que ces
différentes figures seront amenées à jouer dans
l'avenir, en fonction des tendances identifiées précé-
demment et de l'évolution de leur environnement
global. Ils se différencient également par les modes
d'articulation entre ces figures. Sur cette base,
quatre scénarios ont été construits :
La campagne résidentielle généralisée
C'est un scénario tendanciel dans lequel on prolon-
ge les comportements d'acteurs et les facteurs qui
ont permis la périurbanisation. La logique qui est
montée en puissance au cours des trente dernières
années est poussée au bout : le cadre de vie organi-
se l'espace rural et se généralise à la plus grande
partie du territoire.
En termes d'acteurs, ce premier scénario est celui
des préférences individuelles, en particulier celles
des couches moyennes de la population qui, en
France, portent la mobilité résidentielle, les préfé-
rences pour le mode de vie périurbain et le désir de
vivre à la fois la ville et la campagne (dissociation
entre lieu de travail et lieu de vie). Il est plus géné-
ralement celui du "désir de campagne" que diffé-
rentes catégories d'urbains peuvent effectivement
réaliser (installation à la campagne de retraités, bi-
résidentialité hebdomadaire ou saisonnière, flux
d'européens vers les campagnes françaises…).
Une telle hypothèse d'évolution suppose un contex-
te sociétal dans lequel les options libérales et la
satisfaction des préférences individuelles imprè-
gnent les politiques économiques. Les préoccupa-
tions environnementales dans la société ne remet-
tent pas en cause la poursuite du "tout automobile",
les classes moyennes porteuses de la mobilité
continuent à en avoir les moyens, etc.
Les conséquences de ce scénario sur la physiono-
mie des espaces ruraux sont contrastées. En pre-
mier lieu, les campagnes sont de plus en plus peu-
plées. L'espace périurbain devient très étendu. Les
couronnes de périurbanisation, qui ont surtout
concerné jusqu'alors les grandes agglomérations,
se développent autour des villes moyennes. Le
désir de campagne est également vif parmi les
retraités, y compris ceux originaires des autres
pays de l'Union européenne : la plupart des espaces
ruraux méridionaux profitent de ces flux de migra-
tions de retraite. Les espaces ruraux plus isolés,
aux paysages variés, sont de plus en plus fré-
quentés de façon saisonnière. Toutefois, ce touris-
me diffus demeure insuffisant pour assurer un
repeuplement significatif de ces territoires. La dia-
gonale du vide, rognée sur ses franges par l'exten-
sion de la périurbanisation, s'amincit mais ne dis-
paraît pas totalement.
En second lieu, l'agriculture connaît de profonds
bouleversements. Dans un contexte d'affaiblisse-
ment de la PAC, et d'afflux de populations nou-
velles qui marginalisent encore plus en nombre les
agriculteurs, les agriculteurs ont l'opportunité ou
sont conduits de plus en plus à développer des acti-
vités de service liées à leur exploitation : loisirs,
tourisme, fermes pédagogiques, gardiennage et
entretien de l'espace rural, vente directe…
Parallèlement, les conflits entre résidents et agri-
culteurs ou industriels s'y exacerbent, dans un
contexte où les résidents ont localement de plus en
plus le rapport de force.
Plus globalement, la poursuite de ce scénario
conduit à une transformation importante du paysa-
ge agricole français dans les vingt prochaines
années : omniprésence de l'agriculture de services
dans les zones les plus périurbanisées et résiden-
tielles et dans les zones touristiques ; crise de l'agri-
culture intensive dans l'Ouest et délocalisation de
production (par ex. les porcs) dans d'autres pays
d'Europe ; effondrement éventuel des producteurs
de viande....
Enfin, les investissements publics se focalisent sur
le périurbain, en partie au détriment des grandes
agglomérations et des politiques de la ville. 
Méthodologie
Principes de mise en oeuvre
Il s'agit d'élaborer des scénarios d'évolution du rural
au niveau national et à l'horizon 2020, suivant les prin-
cipes suivants : analyse qualitative, approche globale
et pluri-disciplinaire, scénarios plausibles et équilibrés.
Construction des scénarios
. Les composantes du rural. La construction des scé-
narios s'effectue en plusieurs étapes dont la première
consiste à découper l'objet en composantes ana-
lysées d'abord une à une. Nous avons retenu quatre
composantes du rural : cadre de vie, ressources, natu-
re, contexte.
. Les variables et leurs hypothèses d'évolution.
Chaque composante est elle-même décomposée en
processus élémentaires appelés variables. L'analyse
de ces variables permet de formuler des hypothèses
d'évolution. 20 variables-clés et 60 hypothèses d'évo-
lution Les scénarios partiels. Ces hypothèses d'évolu-
tion sont ensuite combinées au sein de chaque com-
posante.
. Les scénarios globaux. Les 14 scénarios ainsi obte-
nus ont été combinés en 4 scénarios globaux répon-
dant aux principes de cohérence et d'équilibre.Villes durables et rural agro industriel
Le contexte global de ce scénario est celui du main-
tien ou de la réaffirmation d'un rôle important des
Etats, de l'Europe et des institutions centrales, dans
un contexte de préoccupations environnementales
fortes dans la société et sur l'agenda des politiques.
Il est à la fois en rupture et en mutation par rapport
aux tendances actuelles : le développement rési-
dentiel du rural y est remis en cause ; la profession
agricole maintient son emprise mais au prix d'une
conversion environnementale dans le cadre d'une
PAC recentrée. Les acteurs moteurs en sont les
grandes agglomérations et leurs élus et, dans les
campagnes, la profession agricole.
Les élus des métropoles et grandes agglomérations,
organisées en communautés d'agglomérations puis-
santes mettent en oeuvre des politiques la ville
durable qui mobilisent prioritairement les fonds
publics. Priorité est donnée à la réhabilitation et au
traitement social des banlieues qui commencent par
devenir des lieux plus sûrs ; à de nouvelles généra-
tions de transports en commun qui connectent l'en-
semble du territoire des communautés d'aggloméra-
tions, à la lutte contre le pollutions et nuisances
urbaines liées à la voiture individuelle etc. : les
politiques d'aménagement sont recentrées sur des
villes durables et sûres.
La ville s'étend mais en tant que ville et à proximité
immédiate, en intégrant la frange des premières cou-
ronnes de périurbanisation. La périurbanisation plus
lointaine et le tout automobile sont dissuadés, voire
stigmatisés pour leur coût énergétique et social. 
La fonction résidentielle se recentrant sur la ville,
dans les campagnes, une plus grande marge de
manœuvre est redonnée aux activités productives.
Dans un contexte de maintien d'une PAC forte et
environnementale, l'agriculture et les industries
agroalimentaires s'en saisissent et elles intègrent les
exigences environnementales croissantes de la
société. Plus que l'agriculture paysanne présentée
auparavant comme une alternative au productivis-
me, c'est une agriculture de précision, capitalistique
et modernisée, de haute technologie d'entreprises
éco-certifiées qui met en œuvre cette orientation.
La mobilisation des progrès des biotechnologies,
les connaissances de plus en plus pointues que l'on
a des besoins des plantes et des animaux... condui-
sent à limiter puis réduire l'usage des intrants clas-
siques (engrais, herbicides et pesticides). L'opinion
finit par accepter les OGM, dont les conditions d'é-
laboration sont encadrées et ont fait l'objet de larges
débats.
Dans ce scénario, le rural devient moins peuplé et
le contraste croissant entre ville et campagne. Les
premières couronnes de périurbanisation, densi-
fiées et desservies par les réseaux de transports
urbains, se fondent dans la ville étendue. Leurs
périphéries évoluent vers une fonction de poumons
verts des grandes agglomérations, espaces naturels
proches de loisirs et détente… Ce qui a précédem-
ment  rapproché villes et campagnes -la fonction
résidentielle et les mobilités de population entre les
deux- s'estompe. Les campagnes redeviennent plus
agricoles en s'inscrivant activement dans les objec-
tifs de préservation des ressources naturelles et de
bonne santé des habitats naturels.
Dans le même temps, la logique planificatrice et
réglementaire de l'action publique va conduire à
privilégier une segmentation fonctionnelle des
espaces plutôt qu'une intégration territoriales des
fonctions. Réglementation, normes, zonages… la
déclinaison géographique du scénario s'accom-
pagne plutôt d'une logique de spécialisation des
espaces: espaces récréatifs et naturels, poumons
verts des villes durables, territoires de l'agriculture,
espaces forestiers, zones et parcs de concentration
touristique, espaces et réserves naturels préservés
de toute activité humaine, zones isolées éventuelle-
ment dédiées à des activités industrielles à
risques…
Villes durables et campagne nature
Ce scénario est envisagé comme une bifurcation du
précédent, susceptible  d'apparaître dans un second
temps. Il en reprend deux aspects structurants : le
pouvoir des grandes agglomérations et la ville
durable, l'importance des enjeux environnementaux
et questions de nature dans les préoccupations des
sociétés et sur l'agenda des politiques. Mais il se
déroule dans un contexte international libéral, de
retrait des Etats et de leur capacité d'intervention,
d'extension des régulations marchandes à l'en-
semble des domaines de la société. Cela conduit à
terme à un démantèlement de la PAC et à la géné-
ralisation de marchés de la nature, que l'action
publique stimule, son rôle étant plus recentré sur
l'incitation des agents privés que sur l'organisation
et la réglementation des marchés. 
L'idée force est ici que l'espace rural sera de plus en
plus mobilisé pour la maîtrise de la qualité de l'en-
vironnement, dans un contexte de problèmes et
d'enjeux environnementaux forts et de retrait relatif
de l'intervention publique. D'où la généralisation de
marchés environnementaux. Les agriculteurs, fragi-
lisés par la diminution de la protection par les prix
et le gel des aides directes, ne seront pas les seuls
opérateurs présents sur ces marchés. Des agences
d'aménagement rural, impliquant des institutions
intercommunales et des capitaux privés, vont se
constituer, les agences de l'eau se réorganiser, des
industriels mettre sur pied des banques de finance-
ment pour le boisement de terres agricoles ou autres
puits de carbone dans le but de satisfaire la réduc-
tion de leurs droits d'émission de gaz à effet de
serre. D'autres entreprises privées ou des services
publics d'équipement, ainsi que certaines banques
spécialisées, vont financer la restauration et l'entre-
tien de milieux naturels en compensation des
milieux atteints par des opérations d'aménagement.
D'une façon croissante, ce développement de ser-
vices environnementaux ruraux va devenir une
source d'investissement pour des détenteurs de capi-
taux en quête d'encouragements fiscaux ou d'image
de marque "environnementalement correcte".
Campagnes industrieuses et concurrentielles
Ce dernier scénario est celui du rural des initiatives
locales, des entrepreneurs et des territoires. En
parallèle, c'est celui de la crise de l'agglomération et
de la concentration.
Il repose sur trois composantes qui vont de pair
entre elles : l'efficacité d'un modèle productif alter-
natif à celui des grandes firmes et des métropoles ;la montée en force des pouvoirs régionaux ou
locaux et l'affaiblissement des institutions cen-
trales ; l'affirmation de valeurs identitaires (appar-
tenance territoriale, entrepreneuriat) qui modifient
les positions sociales des individus dans la
société.
Le modèle productif alternatif est porté par des
entreprises, principalement des PME et des entre-
preneurs individuels, pour lesquelles l'appartenance
à un même territoire est un élément important de
leur compétitivité. Elles fonctionnent en réseaux et
mobilisent localement des ressources spécifiques et
des savoirs communs, tout en étant tournées vers
les marchés mondiaux. Autour de pôles ruraux ou
de petites villes, des territoires se construisent ainsi
une identité économique collective, des spécialisa-
tions locales ou régionales apparaissent ou se ren-
forcent.
L'affaiblissement du pouvoir central a pour corol-
laire l'engouement dans les régions pour les poli-
tiques de développement et d'aménagement décen-
tralisées. Les pouvoirs locaux fonctionnent en
appui et en synergie avec les économies locales
dans le cadre de territoires-pays. Certains de ceux-
ci sont de véritables laboratoires d'initiatives et
innovations locales. 
Cette configuration économique et politique va de
pair avec les valeurs de l'entrepreneuriat, du travail
à son compte, de l'attachement au métier et à l'en-
treprise. Les esprits innovants, les créateurs sont
attirés par ces systèmes productifs locaux qui réus-
sissent et où ils peuvent exprimer leurs potentialités
mieux que dans les grandes organisations hiérar-
chiques. A contrario, les couches moyennes sala-
riées, relativement protégées dans les décennies
précédentes, sont ébranlées : les grandes adminis-
trations centrales sont inévitablement remises en
cause (démantèlement de l'Education Nationale sur
des bases régionales, présence croissante des entre-
preneurs et organismes socio-professionnels dans
la formation). La garantie d'emploi des employés
des grands groupes privés ou semi-publics est aussi
remise en cause. 
Dans les espaces ruraux et les petites villes, ce scé-
nario est d'abord stimulant pour l'emploi. Il est
attractif pour des travailleurs entreprenants et qua-
lifiés. 
Le rural se développe d'abord sur une base produc-
tive dans le cadre de territoires-pays, il perd en par-
tie son image dominante d'espace résidentiel, cadre
de vie pour des populations urbaines travaillant en
ville et vivant à la campagne. Les mobilités de
populations entre villes et campagnes sont de plus
en plus des mobilités professionnelles : ceux qui
vont habiter à la campagne y vont aussi pour y tra-
vailler (ou à proximité dans les petites et moyennes
villes qui animent ces territoires). On passe d'une
problématique  villes-campagnes à  vivre et tra-
vailler au pays.
Revers de la médaille, ce scénario est sans doute
celui qui est le plus porteur d'inégalités entre les
territoires ruraux. Il y a des régions qui gagnent….
mais aussi des régions qui perdent, avec des possi-
bilités redistributives, de rééquilibrage très
limitées : la recherche d'avantages concurrentiels
dans le cadre d'une organisation économique forte-
ment territorialisée conduit inévitablement à des
disparités de développement entre territoires. Dans
la recherche d'avantages comparatifs localisés,
toutes le régions ne sont pas sur un pied d'égalité.
La faiblesse des institutions centrales limite les
possibilités de transferts et de rééquilibrages pour
corriger les inégalités régionales de développe-
ment.
Différents futurs plausibles sont possibles pour les
campagnes françaises. Selon les contextes et les
choix politiques, l'action publique sera confrontée à
des problèmes différents à résoudre. L'exercice de
prospective doit permettre de prendre la mesure des
conséquences d'orientations et de stratégies mises
en oeuvre aujourd'hui et d'anticiper dans les choix
publics la résolution de ces problèmes à venir.
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